


Émile Blanchard avait une finesse extraordinaire de vision qu'il a mise 
à profil pour faire des mjections et des dissections singulièrement délicates 
dont il donnait fui-méme des dessins et des peintures. Un de ses éminents 
compagnons de travail ime disait : -Ses veux sont comme des verres gros- 
sissants.» Par un triste retour des choses humaines. ces veux admirables. 
qui avaient su découvrir tant de faits curieux, s'altérèrent rapidement: dès 
l'âge de 40 ans, Blanchard sentit sa vne s'affaiblir: chaque année amenait 
une dimination: il y a vingt ans. i était presque aveugle: depuis dix ans. 
il l'était tout à fait. 

Quelle plus affreuse déception peut frapper un chercheur dont la vie se 
passait à scruter la natnre! Une existence de savant. qui semblait privilésiée 
par des dons naturels et par des honneurs reçus à un àge où bien peun 
dhommes les obtiennent, a été livrée à une noire tristesse, Si encore Emile 
Blanchard avait connu les charmes de la famille ; si, ne pouvant plus vair, 
il eùt entendu les voix d’une dévoué» compagne et d'enfants bien-aimés! 
Mais non; il n'a plus rien vu. plus rien entendu! Les visites de quelques 
amis pouvaient seules, de temps en temps, distraire son àme solitaire. 

Tout cela est fini. Cher collègue. nous voulons espérer que vous vivez 
dans un monde meilleur, où vos veux sont maintenant ouverts par les 
clartés célestes. 
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Je viens. au non de Flnstitut. rendre un dernier hommage à Émile Blan- 
chard, qui, depuis trente-huit ans, faisait partie de l'Académie des seiences. 
où Il avait été appelé à la suite de Ja publication de nombreux et très im- 
portants travaux concernant la zoologie et anatomie comparée. Nul 
savant ne se trouva plus touché que Ini de Fhonnenr qui dui avait été fail 
en celle occasion. 

I prit une part active aux travaux de F\eadémie, tant que ses forces le 
lui permirent, et lorsqu'une eruelle et implacable aflection le contraignit à 
ne plus assister anx séances. sa pensée ne cessa de se reporter vers celte 
nsire Compagnie qu'il annait tant et de la grandeur de laquelle il se 
montra toujours si soucieux. Ce fut, pour ceux qui Tapprochèrent à ces 
heures pénibles, un devoir de l'entretenir des travaux présentés. des dis- 
eussions soulevées, En écontant parler. Je vieux maitre ne semblait plus 
ressentir les cruelles souffrances dont il était torturé. Le mal s'apaisait et 
Cétait avec une joie extrême qu'il s'intéressait aux nouvelles apportées. l 
prenait fréquemment la parole. évoquait le souvenir d'incidents. de faits 
se rapportant à ce qui venait d'être exposé. Un retour vers les moments 
heureux de son existence S'aceonmplissait alors dans son esprit. 
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La nature Pavait doné d'une mémoire prodigieuse que le mal auquel il 
vient de succomber ne pul jnnats affaibli. C'est à elle quil dut, alors que 
Ses pEttiV Tes VENN. COMME il le disait, ne pereevaient plns la lumière, de 
pouvoir continuer sa vie scientifique. Personne d'entre nous wa perdu le 
souvenir de da séance annuelle de F\eadémie des sciences qu'il présida el 
dans laguelle il prononca un long el heau discours. Ses mains tenaient les 
nombreux fenillets d'un manuseit, tone à tour, eonume s'ils eussent été 
lus. te débit étant d'une régnlarité parfaite. ar voyait ponrlant plus et. 
seuls, les initiés à sa misère admiraient Ja puissance de sa mémoire. 

Fils nn peintre de talent. possédant de modestes ressources, Ennle 
Blanchard entra à 14 ans dans le laboratoire d'\udouin au Jardin des 
Plantes, Ty témoigna d'un goùt extrême pour Îles sciences naturelles, 
goùt qui ne tarda pas à se transformer en une vérilabļe passion, Vayanl 
reen qu'une sorte d'éducation prinaire, il comprit rapidement qne ponr 
bien et nlilement servir la seienee, à Jaquelle il allait se livrer corps el 
âme, i ai fallait une instruction Httéraire plns élevée que ne Pétait celle 
dont il disposait. A partie de ee moment, ta journée avant élé consacree an 
travail du laboratoire il se hâtait de regagner la demeure paternelle. où il 
oceupait non seulement ses soirées, anais ses puits à étndier Ja htiérature 
francaise, à apprendre. tout seul, les langues anglaise el allemande, dont 
la eonnaissanee approfondie Iui permit de se tenir au courant de Tévohi- 
tion des sciences à létranorer, 

Il entra, ainsi préparé, dans la voie des déconvertes serentifiqnes. el ses 
premières observalions eonsciencieuses, habilement entreprises. le condui- 
sant à des résultats indiseutables, appelèrent sur lui Fattention de ses 
maitres. À ce momenl, les zoologistes, les analonnstes vivaient sous Vin- 
pression profonde causée par Fœuvre gigantesque de Cuvier. 

Ebloui par la vive lumière que ce génie venait de projeter sur Fensemble 
du règne animal, i} se rattacha immédiatement. et pour toujours, à l'école 
du grand naturaliste el ne eonsidéra plus dès lors comme avant de la 
vafenr que les conceptions basées si des faits, On conçoit aisément, ainsi 
que le disait notre eonfrère M, Ranvier, en appelant œuvre de De Qua- 
Irefages. que des honnues qui pendant de nombreuses années avaient été 
guidés par ce Hanbean, waient jamais voulu admettre qu'il pùt être échipsé 
parame hypothèse, quelles qne fussent sa grandeur et sa puissance. I 
faut ponrlant les estimer el les respecter, quand bien même on appartien- 
drait à nne autre école : celle dont les origines se relronvent dans la science 
frangaise et dont les ramifications s'étendent anjourd'hui sur le monde 
entier». 

H. Mine Edwards succéda à Audouin et alors Sétablil entre ce grand 
maitre, de Quatrefages et Emile Blanchard une sorte de collaboration dont 
les résultats eurent nne grande influence sur la marche des sciences z700- 
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logiques el analomiqnes, C'est à eelle époque que ful accompli. par ces (rois 
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savants. un voyage en Sicile, Hs procédèrent à Pexploration de ses còles, à 
celle des profondeurs de la mer qui les baignait, ear EL Milne Edwards. 
enfermé dans un seaphandre primitif, eut Paudace de sy faire descendre. 
Des travaux d'une importance capitale furent la conséquence de ces sa- 
vantes ef périlleuses iny estigalions. 

Aussi, lorsque Emile Blanchard se porta candidal ie F Académie des 
sciences, en 1862, ha fmt- possible de soumettre à l'appréciation de ses 
juges scientifiques une série de travaux de grande valenr qui Iut assurèrent 
leurs suffrages. 

Cette série comprenait Pexposé d'observations eoncernant l'anatomie 
comparée, la physiologie animale et Ta zoologie. 

Je rappellerai, pour permettre d'apprécier Ja vaste étendue des connius- 
sances de notre regrelté confrère, ses mémoires snr l'organisation des Vers. 
portant partieuhèrement sur le système nerveux, les vaisseaux sangnins, 
appareil digestif, les organes de la reproduction: un ensemble de 
recherches sur Fanatomie et la physiologie des Insectes; divers mémoires 
concernant les Mollusques: nn travail capital sur Fostéologie des Oiseaux. 
avant servi de base à Fhistoire paléontologique de ces êtres, enfin nn 
ouvrage considérable renfermant lex posé de ses vnes sur l'organisation du 
règne animal, Cette dernière œuvre fut éditée à ses frais et, pour subvenir 
aux dépenses nécessilées par la gravure des admirables planches dont elle 
était accompagnée. il dut chercher des ressources dans la publication de 
nombreux articles scientifiques parus dans les journaux de Fépoque. 

Les préparations anatomiques exécutées à cette occasion étaient d'une 
perfection extrême: malhenreusement les procédés auxquels il avait recours 
pour les obtenir étaient terriblement dangereux. I ne tarda pas à en res- 
sentir les effets. Les vapeurs dégasées par les substances dont il se ser vail 
pour obtenir des injections d'une délicatesse infinie agirent sur ses yeux el 
provoquérent un état de congestion que rien ne put entraver el qui finit à 
la longue par amener fa perte totale de la vue. 

Profondément épris de Phistoire naturelle dont ił saisissait tous les 
charmes, la grandenr, la philosophie, il voulut faire partager par le grand 
publie l'admiration qu'il éprouvait. H conent alors idée d'écrire deux 
erands ouvrages : FHistoire des Poissous et celle des Métamorphoses des 
Insectes, travaux habilement présentés, faits poor charmer Pesprit des 
curieux de Ta nature. 

Durant la dernière période de sa vie, il se préoceupa plus spécialement 
de la question de la distribution des animanx à la surface de la terre pen- 
dant les temps anciens el l'époque actuelle. 

C'est à cel ordre d'idées que se rattachent ses travaux sur Madagascar, 
sur la Nouvelle-Zélande, sur Fexistence probable d'un ancien continent 
andarelique, snr Ja formation du bassin méditerranéen, sujets dun himt 
intérêt dont il entretiot à maintes reprises PAeadémie des sciences. 
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L'ensre seientifique d Émile Blanchard a été. connue je viens de le 
montrer. considérable. ses résultats profitables an plus haut degré à Fana- 
tomie et à la zoologie. aussi son nom reslera-t- il dans Fhistoire M sciences 
naturelles entouré I un profond respect el d'une très grande considération. 
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MESSIEURS, 


L'éninent zoologiste que le \Muséunr et ła Société entomologique vien- 
nent de perdre, ne disparaitra pas sans laisser de traces dans le siècle qui 
meurt avee mi. Parti d'une origine fort modeste, mon prédécessenr au 
Mnséum sut gravir sans défaillance tons les degrés de la hiérarchie mtellec- 
tuelle et scientifique : les amis des lettres l'ont reconnu pour un des leurs. 
à canse de sa plume élégante et ehåtiée, et les maitres ilinstres des sciences 
naturelles, les De Blainville. Les Milne Edwards, Font appelé de bonne 
heure à prendre place parmi eux. Fidèle à l'école de Cuvier. dont il fnt le 
dernier disciple, il evoyait également nécessaire de bien dire et de hien voir: 
pendant près d'un demi-siècle, il “est donné ponr règle d'appliquer ce 
principe, jetant sur les problèmes de la science le vif éclair de son talent. 
el contribuant à leur solution par une longne série de recherches. 

C'était, du moins ponr la Zoologie, nn esprit encyclopédique : an tien de 
se focaliser dans Pohservation des Insectes. il menait à bien des études com- 
parvalives sur Postéologie des Oiseanxs, sur les écailles des Reptiles, sur le 
système nerven des Mollusques et sur les roces humaines d'\nstralie, En 
même temps, il engageail le bon combat contre les partisans de fa géné- 
ration spontanée, se passionnail pour la biologie des Vers parasites el 
mettait les hommes de science sur la trace des migrations que smt dans son 
développement la Douve du foie, 

tarai dire, ces travaux mnltiples n'étaient que les hors-d'œuvre d'un 
homme très actif el singulièrement bien doué, Interprétant dans son sens 
le plus targe le rôle du professenr d'entomologie au Muséum. M. Blanchard 
eroyail pouvoir, à certains moments, sortir des nites de sa chaire, sanl à 
y rentrer bien vite pour reprendre et conduire plus loin le sillon commencé, 
Mussi son uvre est-elle consacrée surtout à Fhistoire des êtres artienlés. 
[poussa jusqu'a ses Hinites extrêmes Panatomie fine de ces animans et, à 
ce pomt de vne, servit de précurseur et de modèle: il fut une époque, 
nra-bon dit. où les savants se pressaient au Muséum pour admirer ses 
magnitiques dissections, Gest à lur, plus qu'à tont antre, que nous devons 
le meilleur de nos connaissances sur Porganisalion des Arachnides el sur 
Fanatomie comparée du système nervenx des Insectes eoléoptères. Cest 
également gråce à M. Blanchard que nous savons que les Linguatules ne 
sout pas des Vers. que la parthénogénôze des Araignées est nn mythe el 


